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Préface 
 

Le Chemin d'Arles, est aussi appelée "Via Aegidiana", route de Saint-Gilles ou "Via Arletanensis",  ou 
encore "Via Tolosana". Ses noms sont liés à la présence des villes détentrices d'importants sanctuaires et 
comptant parmi les plus anciennement civilisées depuis l'antiquité romaine. La Voie du Sud est aussi l'artère 
parcourue par les pèlerins en partance pour Rome : les "Romieux". Elle prend alors le nom de "Camin 
Romieu". Trait d'union entre les versants méditerranéen et atlantique, il en constituera le vivier propice aux 
grands courants civilisateurs du Vieux Continent.  

Un incroyable défi pour Gérard et Huguette : 1653 kilomètres de marche en 60 jours 
 
 

 

 

 

 

 
Chaque jour, à chaque étape, Gérard nous a envoyé des photos représentatives des lieux et des merveilleux 
paysages qui jalonnent le parcours. Quelque part, j'ai voyagé avec eux. 

Ce livret vous est présenté de manière à revivre ce que chaque jour aura dévoilé aux yeux de nos deux héros. 
Villes, monuments, paysages... sommairement décrits pour situer la place du patrimoine dans la spiritualité 
du chemin de Compostelle. 

Gérard et Huguette ont marché contre la maladie de Charcot dont je suis atteint depuis 10 ans et, par le biais 
de l'association, pour tous ceux qui sont touchés par cette maladie rare qui concerne dans notre pays environ 
8000 personnes. 

La SLA (Sclérose Latérale Amyotrophique), est liée à une dégénérescence des neurones moteurs, entraînant 
une perte de motricité progressive des membres (atteinte spinale), pouvant aller jusqu’à entraîner une 
paralysie totale. Cette dégénérescence peut toucher également les muscles respiratoires et ceux de la 
déglutition (atteinte bulbaire), qui est susceptible de nécessiter l’assistance de machines qui se substituent 
alors aux fonctions vitales. 

L’Association SLA aide et soutien, que j’ai fondée le 17 avril 2012,  a pour vocation d’aider, sous toutes les 
formes possibles, les personnes atteintes de la Sclérose Latérale Amyotrophique, ainsi que de faire connaître 
la maladie par les médias et dans l’éducation médicale et paramédicale. 
Les fonds récoltés sont alloués à une aide matérielle aux personnes atteintes de la SLA qui consiste à prêter 
gratuitement du matériel de communication, d'assistance à la mobilité, à la toilette ou aux soins journaliers 
et tout ce qui peut améliorer leur quotidien, dans le cadre de notre programme « Solidarité SLA ». Nous 
pouvons également en offrir ou participer à l'achat de ces matériels lorsqu'ils sont onéreux. 

 

 



 

Le départ d’Arles – Saint Gilles 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le premier monument devant lequel Gérard et Huguette ont pris la pose : 

Le patrimoine religieux arlésien comprend de nombreux édifices et vestiges, de l'époque romaine jusqu'au 
XVIIIe siècle, dont une grande partie est classée aux monuments historiques (CMH) ou inscrits à l'inventaire 
des monuments historiques 

 
 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

L’office d tourisme de la ville d’Arles est le point de 
départ de cette grande aventure. 

Arles : Le patrimoine religieux arlésien comprend de 
nombreux édifices et vestiges, de l'époque romaine 
jusqu'au XVIIIe siècle, dont une grande partie est 
classée aux monuments historiques  

Saint Gilles : La ville, qui doit son nom au célèbre abbé 
Gilles l'Ermite dont elle garde le tombeau, fut un des 
plus importants lieux de pèlerinage de la chrétienté au 
XIIe siècle. Ses habitants sont appelés les Saint-Gillois. 

 

 

 

L'abbatiale Saint-Gilles est l'église abbatiale de 
l'ancien monastère bénédictin situé à Saint-Gilles, 
dans le département du Gard. Il s'agissait de l'un des 
deux grands prieurés, avec celui de Toulouse, de la 
langue de Provence, l'une des divisions de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem. 

L'abbatiale fait l’objet d’un classement au titre des 
monuments historiques par la liste de 18401. Elle 
est également inscrite sur la liste du patrimoine 
mondial de l'Unesco depuis 1998 au titre des 
chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en 
France. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

Les Gorges de l'Hérault 
 

 

 

 

 

 

 

 

progression vers les monts calcaires des garrigues, le relief devient moins accidenté et le climat 
Méditerranéen s'installe.  Au fil des millénaires, le fleuve et ses crues ont érodé la roche, creusant ainsi des 
gorges. C'est à Saint Guilhem le Désert  qu'elles sont les plus étroites et spectaculaires.  Dès Juin, ces eaux 
calmes et claires invitent à la baignade. Le canoë-kayak est alors le moyen le plus approprié pour partir à 
l'aventure. 

Le premier contact avec la nature, sous le soleil radieux de 
ce premier avril 2015. Comme le dit un proverbe japonais :  
« Un voyage de 1000 lieues commence par un premier 
pas » 
Sagesse, bravoure, courage et autres vertus que possèdent 
nos deux héros pour marcher, comme il est inscrit sur leurs 
tee-shirts, contre la maladie de Charcot (SLA). 

Le chemin de Compostelle, depuis l'origine du pèlerinage 
de Saint-Jacques-de-Compostelle (Santiago de Compostela 
en espagnol), les pèlerins ont emprunté les voies de 
communication de tous les autres voyageurs. Sauf à 
proximité immédiate des sanctuaires, il n'y avait donc pas 
à proprement parler de chemins de pèlerinage spécifiques. 

C'est à partir de 1882, avec l'impression du dernier Livre 
du Codex Calixtinus, recueil composé au XIIe siècle, que 
s'est répandue la notion de chemins de pèlerinage. Ce livre 
commence en effet par ces mots : « Quatre chemins vont à 
Saint-Jacques ». Le pèlerinage de Saint-Jacques-de-
Compostelle ou pèlerinage de Compostelle est un 
pèlerinage catholique dont le but est d'atteindre le tombeau 
attribué à l'apôtre saint Jacques le Majeur, situé dans la 

 

Les gorges de l’Hérault sont un canyon creusé par 
le fleuve Hérault dans le Causse de la Selle, dans 
le département de l'Hérault. 

Sous l'appellation Saint-Guilhem-le-Désert et 
Gorges de l'Hérault, le site des gorges de l'Hérault 
a reçu le label « Grand site de France ». 

La source de l'Hérault est située à 1400m 
d'altitude, au cœur des Cévennes. Le jeune torrent 
impétueux .dévale alors plus de 1000 mètres de 
dénivelle dans ses 10 premiers kilomètres. A 
Valleraugues, le fleuve se calme un peu en entrant 
dans une profonde vallée. Au fur et à mesure de sa   



 

Le pont du diable 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Pont du Diable, perché à 20 mètres au-dessus de 
l’Ardèche, est un détour obligatoire lors de votre 
découverte de l’Ardèche. Baignades et randonnées vous 
y attendent dans un décor tout bonnement idyllique. 

Situé tout près du village de Thueyts, au cœur du Parc 
Naturel Régional des Monts d’Ardèche, le Pont du 
Diable n’a d’effrayant que le nom. 

En effet, ce modeste pont de pierres au tablier arc-bouté 
offre au visiteur l’occasion d’admirer les coulées 
basaltiques et autres concrétions calcaires aux formes 
surprenantes, manifestation de l’activité chaotique des 
jeunes volcans de l’Ardèche . 

 

 

Le pont du Diable fut construit, d’après la légende, par 
le Diable qui souhaitait malicieusement permettre aux 
garçons et filles de Thueyts de se retrouver. Celles-ci y 
ont perdu leurs âmes et on dit que les jours de grand 
vent, on entend depuis le Pont du Diable les cris et 
lamentations des jeunes filles de Thueyts repenties. 
Selon la légende, le Diable ne se contenta pas de son 
pouvoir sur le Pont du Diable, il l’étendit au gouffre et 
au rocher. 

Nos deux héros aussi s'y sont retrouvés et, n'en déplaise 
au diable, ils iront par-delà à la rencontre des lieux de 
prières qui jalonnent le chemin. 



 

Montpellier - St Guilhem du désert 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Les ’garrigues’ du pays de Saint-Guilhem-le-Désert, constituées de formations végétales diverses, recèlent 
une faune et une flore d’une diversité exceptionnelle. Certains de ces joyaux sont rares et fragiles, tels que 
les Pins de Salzmann. Aujourd’hui, les richesses patrimoniales du site, tant naturelles que culturelles, attirent 
chaque année un flot important de visiteurs. Résidents, pèlerins, visiteurs cheminent ensemble dans les 
paysages de Saint-Guilhem-le-Désert.  

Le ’désert’ de Guilhem garde cependant toute sa force spirituelle et reste un lieu de culte. 

 

Un souvenir du passage à Montpellier avec cette photo 
de la place de la comédie et son opéra tout au fond.  
 

Saint Guilhem le Désert, l’un des plus beaux villages 
de France, étape spirituelle sur le Chemin de Saint-
Jacques de Compostelle. Entre des falaises 
vertigineuses, s’étirant le long de ruelles sinueuses, 
Saint-Guilhem-le-Désert s'est développé autour de 
l’Abbaye de Gellone (ci-dessous), à une poignée de 
kilomètres du Pont du Diable, tous deux inscrits au 
patrimoine mondial de l'UNESCO au titre des 
Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
 

 

 

Le Désert de Guilhem 

En qualifiant de ’désert’ ce territoire, Guilhem 
faisait allusion à l’absence de l’homme et non 
de la végétation. Après avoir franchi les 
gorges de l’Hérault, Il décida de s’établir sur 
les bords du ’Verdus’, au cœur d’une nature 
faite de roches rudes et d’eau pure. Trouvant 
ici son salut pour se ressourcer spirituellement, 
il fît de cette combe un haut lieu spirituel, un 
sanctuaire. Ce site dissimulé dans un massif 
rocheux imposant a aujourd’hui une 
renommée mondiale. 



 

Lodève 
170 kilomètres parcourus 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etape sur le chemin de Compostelle, Saint-Guilhem-le-Désert et son église, joyau de l’art roman 
languedocien, occupent un site sauvage à l’entrée des gorges du Verdus et du cirque de l’Infernet. De la 
place de la Liberté et son imposant platane âgé de 150 ans, le village déploie ses ruelles où l’on admire 
encore fenêtres à meneaux Renaissance, baies géminées et linteaux gothiques. 

 

Lodève était la capitale d’une tribu Volque (les 
Lutevani), puis devint la cité romaine Luteva 
(connue encore sous le nom de Forum Neronis). 
L'oppidum de Luteva constitue un des centres de 
peuplement de la Celtique méditerranéenne. La cité 
est élevée au rang de colonie latine. 

Comme tous les chef lieux des cités gauloises, elle 
devient le siège d'un diocèse avec des évêques qui 
se succèdent depuis Saint Flour au IIIe siècle 
jusqu'à la Révolution. Sa cathédrale est devenue 
l'église paroissiale et son palais épiscopal est 
devenu la mairie. 

  

La cathédrale Saint-Fulcran de Lodève est un bâtiment 
typique du gothique méridional. La ville de Lodève 
dans l'Hérault est une ville antique d’origine celte 
L'édifice mesure 58 mètres de longueur; la nef 
principale 15 mètres de large avec une hauteur sous 
voutes de 25 mètres ; 45 mètres de largeur au niveau du 
transept. La grande rose fait 7 mètres de diamètre. 



 

Lodève - Le Bousquet (St Martin) -d'Orb 
  

 

 

 

 

 

 

 
 

Lunas - St Gervais sur Mare 
 

 

 

 

 

 

 

 

La première mention écrite connue du village date de la fin du 10e siècle (966) mais la fondation du village 
date sans doute du tout début du Moyen Age comme en témoignent la dédicace de l'église à Saint Gervais et 
saint Protais et les voûtes qui se trouvent sous certaines maisons du quartier du Pioch. 

Quand on chemine dans le village, il apparaît à travers les traces laissées dans l'architecture que le village a 
connu une période de prospérité qui commence sans doute après les guerres de religion. En effet à la fin du 
16e l'église a été brûlée mais reconstruite au début du 17e; de la même époque datent de nombreuses 
maisons des "barris" (faubourgs 

 

 

Situé entre mer et montagne, dans la haute vallée 
de l'Orb, au cœur du parc naturel régional du haut 
Languedoc, cette commune bénéficie d'un 
environnement paysager exceptionnel avec des 
espaces naturels propices aux activités de plein air. 

Veillé par les crêtes de l'Escandorgue et la 
montagne du Méguillou, bercé par la rivière Orb, le 
Bousquet d'Orb offre des espaces naturels encore 
sauvages aux amateurs de randonnées et une rivière 
de première catégorie aux inconditionnels de la 
pêche à la truite. 

 

Le nom de la communauté sous l'ancien régime était 
Saint-Gervais-Ville pour la différencier de celle de 
Saint-Gervais-Terre (ou Saint-Gervais-Terre-
Foraine) qui est devenue la commune de Rosis. 

Saint-Gervais-sur-Mare appartenait au diocèse de 
Castres et à la sénéchaussée de Béziers.  

La commune était rattachée au Tarn, district de 
Lacaune lors de la création des départements. En 
vertu de la loi du 28 pluviôse an V qui échangeait 
les cantons d'Anglès et de Saint-Gervais, la 
commune a été rattachée à l'Hérault. 



 

St Gervais sur Mare - Mura sur Vebre 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bourg de Murat-sur-Vèbre est au centre d'une vaste 
commune constituée de nombreux hameaux que 
regroupaient les quatre anciennes paroisses dont il 
reste aujourd'hui les églises. Avec une population de 
800 habitants, elle dispose de tous les commerces de 
proximité et les services de santé. 

28 km pour cette étape. Le chemin passe à Castanet-le-
Haut, puis atteint la Maison du Sayret. Le carrefour du 
Cap Faulat (1081m) se situe après 18,2 km avant de 
traverser les Senausses. A ce moment il reste quelques 
4,1 km pour atteindre le terme proposé de l'étape. 
Etape avec dénivelé conséquent. Nous avons atteint le 
passage le plus haut sur la voie d'Arles ... Nous frôlons 
les 1100 m d'altitude au Cap de Faulat sur le massif de 
l'Espinouse qui culmine à 1124 m. Saint-Gervais-sur-
Mare est à 340 m d'altitude, quand nous sommes 
arrivés à Murat-sur-Vèbre nous étions à 840 m ... 
Etape à partir de laquelle nous sommes passés du 
versant méditerranéen à celui de l'atlantique  

  

Paysages à perte de vue et sous-bois sont à chaque étape, 
une aubaine pour l'éveil des sens et un émerveillement 
sans limite. 
Gérard et Huguette ont parcouru, au terme de cette 
journée, 270 kilomètres. 



 

Pause des 270 km 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6 

 

 

 

 

Des sous-bois sources de fraîcheur et d'apaisement aux chemins qui longent la Vèbre, rivière affluent de la 
Gironde, autant d'invitations à communier avec la nature, une autre forme de spiritualité et d'échanges 
bénéfiques avec les éléments naturels. 

 

 

  

  

Ci-contre, l’église de Mura sur Vebre 

Notre chemin  monte dans la forêt du Somail et nous  
amène  à « la Jasse dal Baccut ».Il s’agit d’un bel abri 
rénové récemment avec un toit en ardoise.  (Ci-
dessous) 



 

Revel l’église et les halles 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

La cité médiévale a été conçue symétriquement 
autour d'une place centrale. Toutes les rues se 
coupant en angle droit aboutissent en son centre, là 
où se trouve la halle.  

Cette halle a su garder le caractère original de sa 
construction. Couverte de milliers de tuiles roses, 
la charpente aux poutres séculaires supportée par 
une forêt de piliers est un véritable chef d'œuvre de 
l'art populaire. 

Commune avec sa tour de guet, sa salle des 
Consuls et sa prison 

L'église Notre-Dame des Grâces 

Etape du chemin de St Jacques de Compostelle 
(via Tolosana), elle fut en 1350 soumise sous 
l'invocation de la vierge. Pillée et démolie pendant 
les guerres de religion, elle sera reconstruite en 
1736, puis remaniée et agrandie de 1829 à 1869. 
De style néo-byzantin, elle abrite deux œuvres de 
marqueterie de Mr GAYRAUD dans le chœur. 

Pendant les mois de juillet et août, des membres de 
la paroisse revéloise organisent des visites 
commentées gratuites de l'église 



 

Baziège - Toulouse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

Baziège est traversée par le Canal du Midi. Les 
péniches qui empruntent cette voie fluviale passent 
par l'écluse de Baziège. 

la Ville de Toulouse est équipée d'un balisage 
pratique et directionnel permettant sa traversée par 
la Via Tolosana, chemin d'Arles, GR653. La Via 
Tolosana est un des grands axes pédestres de 
communication qui permet de relier la capitale de 
Midi-Pyrénées à l'extrême ouest de l'Espagne, en 
Galice où repose le corps saint de Jacques. 

En bas, arrivée à Toulouse par le Canal du Midi. 



 

Giscaro 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

Deux stèles religieuse situées entre L'Isle Jourdain et 
Giscaro, à Monferran-Savès, commune de Gascogne 
située dans le Savès entre L'Isle-Jourdain et Gimont 

Un banc qui atteste et rassure les pèlerins : «  Vous êtes 
sur le bon chemin ». 

Le clocher de l'église de Monferran-Savès, qui a été 
ajouté au XIXe siècle, renferme une toile du XIIIe siècle, 
classée aux Monuments Historiques, représentant Saint-
Martin. L’église du XIVème siècle en brique et pierre du 
pays. C’est un bâtiment à nef unique 



 

Giscaro – l’Isle Arne 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'Isle Arne - Auch 
 
Auch, Grand Site de Midi-Pyrénées, mérite une visite pour sa somptueuse cathédrale, un incontournable 
dans la région. L'accueillante capitale de la Gascogne postule pour devenir « Ville d'art et d'histoire ». 
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La commune est située dans la partie sud-ouest 
du canton de Gimont. Le village est sur la rive 
droite de l’Arrats. 

L'Isle-Arné regroupe depuis l'ordonnance royale 
de 1821 les communes d'Arné et de Lilette-
Saurimonde. Le château d'Arné, qui fut le siège 
de la famille seigneuriale d'Arné dont l'un des 
membres fut compagnon de Blaise de Montluc, a 
retrouvé après divers travaux et aménagement du 
parc le charme d’antan. 

 

La cathédrale Sainte-Marie 
Véritable chef-d’œuvre, classée au Patrimoine 
mondial de l'Unesco en tant que site majeur sur le 
chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle, cette 
cathédrale est l'une des plus vastes, des plus riches et 
des plus récentes de France. Sa construction a 
démarré en 1489 et s'est achevée deux cents ans plus 
tard. Sa très belle façade Renaissance, richement 
ornée, est encadrée de deux hautes tours de 44 m. 

 

À  l'intérieur, les dix-huit verrières d'Arnaut de 
Moles (XVe s.) sont réparties entre dix chapelles du 
déambulatoire. Ces somptueux vitraux aux teintes 
éclatantes illustrent des thèmes de la Bible : la 
création du monde, la crucifixion, la résurrection, 
etc. Le chœur, construit entre 1510 et 1553, est une 
merveille. 
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Le Gers partage Auch entre la Hauteville, rive gauche, lieu de la cité médiévale construite sur une colline, 
où se trouvent la plupart des monuments anciens, et la Basse-Ville, bâtie en plaine. La Hauteville est reliée 
aux berges du Gers par des « pousterles », typiques rues étroites en escalier. 

 

 

L’escalier monumental 

Derrière la cathédrale d'Auch, se trouve le célèbre escalier 
monumental, qui offre notamment un panorama splendide 
sur une partie de la ville et sur le Gers. 

Achevé en 1863, l'escalier relie la ville historique à la ville 
nouvelle sur 35m de dénivellation (soit plus de 230 
marches). 

Vous rencontrerez sur un palier une sculpture 
contemporaine de l'artiste catalan Jaume Plensa (dont le 
texte rappelle le Déluge et ainsi, les inondations 
catastrophiques qui ont meurtri la ville en 1988). 

Ci-dessous, la statue d'un certain Charles de Batz, plus 
connu sous le nom de d'Artagnan, Capitaine des 
Mousquetaires du Roi, né au château de Castelmore à 
Lupiac, village situé à une 30aine de kilomètres d'Auch. 

 

 

Auch est le chef-lieu du département du Gers, en Midi-
Pyrénées. La ville est traversée par le Gers, rivière qui se 
jette dans la Garonne.  



 

Barran-Montesquiou - Marciac 
   

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’église de Barran est connue pour son curieux 
clocher et sa flèche si particulière en forme 
d’hélice. Elle aurait été reconstruite après le 
passage de Montgomery en 1569. Elle subit une 
restauration importante au XIXe siècle, mais 
c'est en 1971 que la flèche fut réparée par les 
Compagnons de Saint-Sylvain d'Anjou. 

Les compagnons de Saint-Sylvain-d’Anjou qui 
ont entièrement restauré la flèche de Barran 
pensent qu’elle fût construite torse dès le départ. 
La torsion, de la gauche vers la droite, s’est 
ensuite accentuée, provoquant une cassure au 
milieu de l’édifice et entraînant un dévers 
important de la pointe du clocher. Seule la partie 
inférieure est torse (1/8ème de tour), la partie 
supérieure possédant des arêtiers droits. 

Barran fait partie du canton d'Auch Sud-Ouest. Le 
village se situe sur l'ancienne route départementale 943, 
qui rejoint Pau via Montesquiou, Marciac et 
Maubourguet. Barran se situe à 15 km d'Auch et à 
égale distance de Mirande. Nous sommes aussi à 4 km 
de l'Isle de Noé et à environ 7 km du Brouilh-Monbert 
en passant par la route D 174 près de laquelle se situe, à 
4 km d'ici, le château de Mazères (ancienne résidence 
d'été des archevêques d'Auch). Le village est situé près 
d'un ruisseau, affluent de la Baise, le « petit Rhône ». 
C'est ce ruisseau qui alimente en eau les « fossés »  

Avant de passer à un examen plus détaillé de la bastide 
de Barran, il convient d'imaginer les remparts 
ceinturant le village , les 2 tours- porte dont il ne 
subsiste que celle-ci , la tour Barran de l'actuel clocher 
(sans sa flèche il s'agit d'une tour carrée à rez-de-
chaussée aveugle) et enfin sur le haut de la colline à 
l'ouest, à 230m d'altitude, un château dont les historiens 
ne font pas mention, mais qui devait, vu son 
emplacement stratégique, compléter le dispositif 
d'observation et de surveillance de la bastide. 
Actuellement le château privé est en ruine 



 

Vidouze, Maubourguet 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Lahitte-Toupière, village qui matérialise la "frontière" entre le Béarn et la Bigorre, était une étape sur le 
chemin de Saint-Jacques et fut un actif centre de poterie aux 16° et 17° (Toupi = pot de terre), et dont le 
sobriquet des habitants est Toupiès de Lahitte, potiers de Lahitte.  

 

 

 

Le village de Lahitte-Toupière appartient à 
l'arrondissement de Tarbes et au canton de Maubourguet 

L'église de l'Assomption de Maubourguet, 
dénommée aussi église Saint-Martin, est située 
au centre de la ville, sur la rive gauche de 
l'Adour. Elle se situe sur un des quatre chemins 
de Compostelle en France, la via Tolosane. 

L’extrémité de la lande communale de Vidouze 
passait le chemin qui menait au pèlerinage de 
Saint-Jacques-de-Compostelle. Ce chemin était 
sillonné sur tout son parcours d'hôpitaux, de 
commanderies et de chapelles, voire même 
d'églises plus importantes. Les hôpitaux ne 
servaient pas exclusivement aux malades ; ils 
abritaient les pèlerins, constituaient pour eux un 
lieu d'asile et de refuge, leur servaient de gîtes 
d'étapes. A leur tête se trouvait un gouverneur et 
des prêtres et des oblats assuraient le service 
religieux et hospitalier 



 

Lescar, Pau 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au centre de la vieille ville de Pau, dans le Béarn, se dresse le château de Pau, célèbre pour avoir vu la 
naissance du roi de France et de Navarre, Henri IV. Ce château porte aujourd'hui les marques de cette 
présence imposante : les représentations diverses du « bon roi » Henri ornent les murs de toutes parts. 

 

  

L'église Saint-Jacques occupe l'emplacement 
d'une ancienne chapelle, du même nom, 
construite en 1651 par l'ordre des Cordeliers1. 
Les pèlerins se rendant à Saint-Jacques-de-
Compostelle étaient ainsi accueillis au sein de 
cette dernière. 

Au XIXe siècle, la ville est organisée autour 
de deux paroisses. Les églises primitives de 
Saint-Martin et Saint-Jacques sont néanmoins 
trop petites pour accueillir un nombre 
grandissant de fidèles. La ville de Pau choisit 
donc de construire une nouvelle église à 
proximité du boulevard des Pyrénées, et des 
palaces accueillant les touristes fortunés Nombreux sont les villages comme Salies-de-Béarn, 

traversé par le Saleys, aux structures prévues pour 
éponger d’importantes crues.  

La région est abondamment irriguée par les affluents du 
Gave de Pau : l'Ouzoum, le Béez, le Néez, Las Hies, la 
Bayse, le gave d'Oloron, le gave du Bergons, le gave 
d'Azun, le gave de Cauterets, l'Ousse, le Lagoin… 



 

Lescar  - Lacommande 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À l'époque où elle fût construite, en 1120-1130, 
Lacommande n'était qu'un quartier d'Aubertin. Ce 
n'est que bien plus tard que cela devint un village à 
part entière. C'est Gaston IV, Vicomte de Béarn, 
surnommé « le Croisé » qui entreprit la 
construction. Homme puissant, il a joué un rôle 
important lors de la prise de Jérusalem. De retour, 
il ne cessa de lutter contre les musulmans de la 
vallée de l'Èbre. Lacommande, étape sur une des 
routes menant à Saint-Jacques de Compostelle 
dispose d'un ensemble, avec la Commanderie et 
l'Église, qui du point de vue historique et 
architectural, mérite le détour. L’église, 
d'architecture romane, présente plusieurs raisons 
dignes d'intérêt : 

Un vieux cimetière où l'on peut encore voir des 
stèles discoïdales, ce qui est très rare en Béarn ; 

À l'intérieur, on peut admirer le chœur, de 
magnifiques chapiteaux, de beaux retables bien 
restaurés, la chapelle de la vierge de style gothique 
cistercien. 

Un clocher où l'on accède par l'extérieur. Comme 
beaucoup de vieux monuments, le temps n'a pas 
manqué de provoquer ses outrages. Au cours de ce 
siècle, de nombreux travaux ont été réalisés.  

 

Gérard et Huguette, nos vaillants marcheurs, bien 
bardés, traversent un sous-bois dont l'humidité 
exhausse les senteurs naturelles pour les 
accompagner 



 

Lacommande – Oloron-Ste Marie 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La ville d’Oloron Sainte-Marie est composée de trois quartiers historiques riches en patrimoine et paysages. 

Le Quartier Sainte-Marie faisait partie de la cité d’Iluro, nom d’une divinité celte ibère. Des fouilles archéologiques 
ont révélé que le site était déjà peuplé avant notre ère avec en particulier la mise à jour de pièces de monnaies en or, 
des sarcophages paléochrétiens et mérovingiens, des bijoux, des poteries… Au XIIIème siècle, ce quartier devient cité 
épiscopale, rivale et indépendante de la cité vicomtale d’Oloron. Jusqu’à la Révolution, les évêques en sont les 
seigneurs, ils font ériger leur palais épiscopal. 

Le Quartier Sainte-Croix  domine aujourd’hui la ville. Vers 1080, le Vicomte de Béarn, Centulle V le Jeune vint 
rebâtir une ville sur les ruines du site défensif antique qu’il nomma Oloron. Il la dota d'importants privilèges 
commerciaux et militaires. La ville prit alors de l’importance et accueillit des souverains étrangers et de plus en plus 
de pèlerins sur la route de Saint Jacques de Compostelle. De ce riche passé médiéval il reste les maisons à colombages 
qui abritaient une partie du marché, la Maison du Sénéchal, l’Hôtel de ville et sa prison où le roi Louis XI vînt 
séjourner… 

Plus récent, le développement du Quartier Notre-Dame est d’abord dû à l’importance que prirent à Oloron, dès le 
Moyen-Âge, les foires et marchés. Trop exiguë, la ville haute du Vicomte de Béarn n’offrait pas les meilleures 
conditions pour le commerce. Aussi, les chalands s’installèrent au pied de la colline sur la rive droite du gave d’Ossau. 
L’artisanat, aux XVIIème et XVIIIème siècles puis l’industrie aux siècles suivants, feront de ce quartier appelé du 
Marcadet, l’un des plus dynamiques de la cité. 

 

Oloron-Ste Marie est le chef-lieu de 
l'arrondissement d'Oloron, couvrant le territoire 
montagnard du département formé par les vallées 
Béarnaises et la Soule. 

Les terres de la commune sont arrosées par le 
gave d'Oloron (affluent du gave de Pau) formé 
dans la ville par la confluence du gave d'Aspe et 
du gave d'Ossau et par certains de ces affluents : 
le Vert (et ses tributaires, les ruisseaux le Littos, 
Coste-Darré et Bélandre), les ruisseaux 
l'Auronce, l'Escou, la Mielle, le Laberou, de 
Lamiellotte, l'Arrigastou, l'Ascle, de Rachette et 
du Termy. 

Des affluents du gave d'Aspe, les ruisseaux 
l'Ourtau (et son tributaire, le ruisseau de 
Laguns), Branas traversent également la 
commune. 
 Le ruisseau la Lèze, tributaire du Luzoué et son 
affluent, le ruisseau l'Artigaus sont en outre 
présents sur le territoire de la commune. 
 



 

Oloron-Ste Marie - Sarrance 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sarrance 

Sur la route de Compostelle (chemin d’Arles), le 
monastère prémontré de Sarrance, dans la vallée 
d’Aspe. 

 Qui ne connaît pas Sarrance, ne connaît pas la 
vallée d’Aspe, ne connaît pas le Béarn, ne connaît 
pas vraiment les Pyrénées : humble sanctuaire de 
montagne il survit à plus de 700 ans de piété, de 
prestige et de persécutions, de visites de bergers et 
de rois, de  destructeurs et de reconstructeurs.  

 Son église et son cloître baroques, sa place, ses 
chapelles champêtres et son passage de Gave en 
cascades au milieu des prairies de« l’Heptameron » 
appellent toujours les priants, les poètes et les amis 
des arts, et même les touristes.  

Sarrance, un village autour d’une belle église et d’un 
petit monastère. C’est, selon certains historiens, le 
plus ancien sanctuaire marial des Pyrénées. 

Sarrance aujourd’hui. 

Le dernier quart du XXe siècle a vu reprendre les 
chemins de Compostelle ; à nouveau les marcheurs 
s’arrêtent à Sarrance.   

 

Le Pape Jean Paul II invita, en 1989, les jeunes 
d’Europe à Compostelle. Un certain nombre de cars 
empruntèrent la route de Somport, et firent halte à 
Sarrance pour une messe et une visite. 
 Ils purent admirer, comme peut le faire tout visiteur 
aujourd’hui, croyant ou incroyant, la vieille statue, et 
les panneaux au cadre doré. La piété et l’art naïfs des 
humbles du XVIIIe ont sculpté en bas-relief, et peint 
d’admirables couleurs, le bœuf, le berger et le 
pêcheur. Et l’on peut lever les yeux vers le clocher 
aux huit pans concaves, le plus beau témoin béarnais 
du Baroque. 



 

Sarrance - Urdos 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Urdos fut autrefois une halte obligée de par la complexité du passage de la frontière espagnole engendrant la 
présence de services de gendarmerie, de police et des douanes. Entre 1914 et 1928 les travaux de la Ligne 
Pau - Canfranc (frontière) ont fortement contribué au développement des activités industrielles de la vallée 
d'Aspe et à la création d’emplois liés à la production électrique et à l’exploitation de la voie ferrée. 

Urdos est une étape importante du chemin de Saint Jacques de Compostelle par la voie Tolosana (voie 
d’Arles). Urdos est la dernière halte française de celui-ci, mais aussi le début de l’ascension vers le col du 
Somport. Pour le repos des pèlerins, la commune a créé un gîte d’étape d’une capacité de 12 personnes. Pour 
maintenir une qualité de services au village, l’ouverture d’un multiservice remplacera la dernière épicerie. 
De magnifiques promenades sont possibles à faire : le Lac d’Estaens au départ de Sansanet, le Plateau de la 
Gentiane au départ de Peyrenère, les cabanes du Larry, celle du Bendous, ou Le Rouglan départ depuis le 
village. Et pour les plus dures, le pic d’Aspe le Visaurin ou le pic des Moines. Les pêcheurs à la truite 
peuvent aussi s’adonner à leur passion dans le Gave d’Aspe. 

 

  

Urdos est le premier village de la vallée d'Aspe, 
porte du Béarn et de l’Aquitaine pour les voyageurs 
venant d’Espagne. La commune est traversée par le 
gave d'Aspe et ses affluents 



 

Col du Somport 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le col fut sans conteste la voie la plus populaire pour les pèlerins de Saint-Jacques de Compostelle, jusqu'à 
ce qu'au XIIe siècle la pacification des zones contrôlées par les bandits navarrais ou basques fasse de la voie 
relativement plus aisée passant par le col de Roncevaux un chemin plus sécurisé.  

 

 

 

Le col, dont le nom vient de l'occitan som signifiant 
sommet et pòrt signifiant col de montagne, eux-
mêmes venant du latin summus et portus, était l'un 
des passages les plus empruntés dans la traversée des 
Pyrénées, par les soldats, les marchands et les 
pèlerins sur la Via Tolosane en provenance 
d'Oloron-Sainte-Marie (Pyrénées-Atlantiques) et en 
direction de l'Aragon (Camino aragonés). 

Le col du Somport est le seul passage des Pyrénées 
centrales qui soit, sauf enneigement exceptionnel, 
accessible en toute saison 

Gérard et Huguette, loin de la zénitude des rivières 
et des sous-bois, crapahutent vers les hauteurs 
enneigées du Col du Somport. 
Le col du Somport est un col de montagne situé sur 
la frontière entre l'Espagne et la France à 1 632 
mètres d'altitude. La neige y est présente de fin 
octobre à fin mai. L’hospice de Sainte-Christine, 
érigé dans ce haut lieu symbolique, fut un des trois 
hôpitaux majeurs de la chrétienté. 



 

Jaca - Canfranc 
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Jaca (Chacal en aragonais) est une commune 
d'Espagne dans la communauté autonome d'Aragon, 
province de Huesca. C'est la capitale de la comarque 
de la Jacetania. La cité de Jaca fut la première 
capitale du royaume d'Aragon (XIIe siècle), un des 
points de départ de la Reconquista. Jaca se trouve 
aussi sur le camino aragonés. 
La tour des fusiliers (ci-contre), petit édifice 
militaire de fortification de la fin du XIXème siècle, 
construit sur ordre de Felipe II pour contrer 
d’éventuelles attaques. Il s’agit d’un ouvrage 
défensif surprenant à 
Base elliptique et marqué par une apparence 
médiévale la frontière, car il craignait une invasion 
des français. 
 

 

 
 
L’ancien village de Canfranc a été établi dans 
l’étroite vallée de la rivière Aragón, entre les 
montagnes Aspe et la Peña Collarada, à 1.045 m 
d’altitude. Entouré de spectaculaires falaises 
calcaires et de ravins encaissés son paysage est tout 
simplement surprenant. Le noyau urbain de 
l’ancienne villa (village avec privilèges et 
importance historique), a été sur le point d’être 
dépeuplé après l’incendie dévastateur de 1944. 
Aujourd’hui il récupère peu à peu sa population, au 
rythme de nouvelles constructions sur les terrains 
des maisons disparues.  
 

L’église du vieux Canfranc, entourée des ruines du 
village. Le patrimoine artistique de Canfranc 
conserve encore aujourd’hui des exemples 
intéressants, malgré les vicissitudes historiques. 
L’église paroissiale de l’Assomption, édifice bâti par 
Juan de Segura vers 1520, et reconstruit après les 
incendies de 1617 et 1944, conserve quatre 
intéressants retables baroques dans ses chapelles 
latérales. 



 

Ruesta 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans les années qui ont suivi l’évacuation du village, les paysans et les brocanteurs des alentours sont venus 
lui arracher tout ce qui pouvait encore servir : tuiles, portes, volets, fenêtres, etc. Village fantôme, Ruesta est 
bientôt devenu village en ruines. Jusqu’à ce qu’en 1988, la Confederacion hidrographico del Ebro confie sa 
gestion pour cinquante ans aux... anarcho-syndicalistes de la CGT espagnole. D’autres confédérations 
syndicales se sont ainsi vu confier des villages abandonnés, en respectant un certain nombre d’engagements 

 

 

 

Ci-dessus, les vestiges d’un clocher d’église et d'une 
tour de château  qui font partie des ruines de Ruesta 
qui ont été désertés au début des années 60 pour 
créer le réservoir d'Yesa. Aujourd'hui, la traversé de 
ce village est une expérience inoubliable.  
Le lac de barrage de Yesa (Embalse de Yesa en 
espagnol) est un lac artificiel formé par une retenue 
sur le fleuve Aragon, dans la ville navarraise Yesa. 

Ruesta se trouve dans la province de Saragosse, aux 
portes du Pirineo Oscense et du Navarrais, dans la 
contrée des circonscriptions de cinq villes. Ruesta a 
été abandonné en 1959, lorsque la construction du 
lac artificiel a provoqué l'inondation des terres de 
culture, un milieu de vie de ses habitants. 
En dépit de sa tour sarrasine du XIe siècle accrochée 
dans le ciel d’Aragon, le village de Ruesta ne figure 
sur aucun guide ou carte. Lorsque le gouvernement 
de Franco a noyé leurs terres sous les eaux d’un lac 
de retenue, les 600 habitants du village perché sur la 
colline sont partis, relogés de force. Troquant leurs 
demeures pour le béton et le bitume.  



 

Puente la Reina 
950 kilomètres parcourus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La chapelle Santa Maria de Eunate est une église 
romane de la fin du XIIe siècle, située en Navarre 
(Espagne) sur le Chemin de Saint-Jacques-de-
Compostelle, plus précisément sur le Camino 
aragonés, cinq kilomètres avant d'arriver à Puente la 
Reina. Elle n'est pas dans un village, mais isolée 
dans la campagne. 
Elle a une forme octogonale, et est entourée d'un 
cloître, son abside, dont les modillons représentent 
des visages humains, est pentagonale à l'extérieur et 
semi-circulaire à l'intérieur. 
Son origine est mystérieuse. Depuis la fin du XIXe 
siècle, différentes théories ont expliqué l'origine et la 
fonction d'Eunate. En raison de son plan octogonal, 
on a pensé qu'il s'agissait d'une église templière, en 
lien avec le Saint-Sépulcre de Torres del Rio, un peu 
plus loin sur le chemin de Compostelle, ou d'autres 
églises à plan centré, comme le couvent templier de 
Tomar au Portugal, l'église du Temple à Londres ou 
le Saint-Sépulcre de Pise. Cette origine templière 
supposée et l'isolement du site ont nourri des 
explications ésotériques et entretiennent l'aura de 
mystère qui entoure l'église.  
La chapelle fait l’objet d’un classement en Espagne 
au titre de bien d'intérêt culturel depuis le 3 juin 
19311. 

 

La présence de chevaliers Templiers dans cette 
partie de la Navarre n'est pas très documentée, au 
contraire de celle de l'autre grand ordre militaire, les 
chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, ou 
Hospitaliers, qui tenaient des hôtels pour les pèlerins 
de Saint-Jacques. Des ossements et des coquilles de 
Saint-Jacques ont été retrouvés à Eunate, ce qui 
accrédite la thèse de la chapelle d'un hospice 
accueillant les pèlerins 

 



 

San Pedro de la Rúa - Villatuerta - Logrono 
  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’église San Andrès (ci-dessus), romane, date du 
XIIème siècle, sa tour baroque du XVIIème siècle 
 
Née au bord du Chemin de Compostelle, au centre 
de ce qui fut la ville médiévale d'Estella-Lizarra, se 
dresse l'église San Pedro de la Rúa, église principale 
de gla ville, dont le cloître du XIIe siècle, est 
considéré comme l'un des joyaux de l'art roman en 
Navarre. 
Face au Palais des rois de Navarre, nichée sur une 
pente d'où elle domine la ville, l'église offre un beau 
portail du XIIIe, aux arcs lobulés d'influence arabe 
profusément décorés, une tour imposante et un 
intérieur qui abrite, entre autres richesses, des stalles 
romanes et diverses sculptures romanes et gothiques. 
 

Logroño est traversée par l'Ebre, le plus long fleuve 
espagnol, au nord de la Rioja. 

Villatuerta est un village à trois kilomètres à l'Est 
d'Estella. Son principal monument est l'église 
Asuncion qui remonte au XIIème siècle (ci-dessous). 
Elle a été remaniée dans les siècles postérieurs, mais 
la tour-clocher de style Roman appartient à la 
construction initiale.  
 



 

Granon, Ventosa, Banos de Cerrato 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Grañón est une commune située au nord de 
l’Espagne, dans la comarque de Santo Domingo de 
la Calzada, dans la Communauté autonome de La 
Rioja. 
Ventosa est un canton de la commune de Logroño, 
dans la Communauté autonome de La Rioja au nord 
de l'Espagne. 
L'église de San Saturnino (ci-dessous) est une 
construction en pierre de taille avec une tour de 
section carrée, construite en brique à la fin du XVII 
siècle sur la basse de pierre de taille d’une église 
antérieure qui se trouve dans le sommet de la colline 
qui domine Ventosa. 

L'église San Juan Bautista est le premier monument 
wisigothique dans la localité de Baños de Cerrato 
(ancien Balneos) située à 13 km au sud de Palencia 
en Castille-et-León. La localité est située sur la 
commune de Venta de Baños.  
 Cette église (photo ci-contre) est de style néo-
Gothique à nef unique. Elle a été construite au début 
du XXème siècle sur l'emplacement d'une église 
antérieure de style Gothique qui ne permettait plus 
d'assurer convenablement le service religieux. Le 
narthex est celui de l'église du XIVème siècle.  
Dans la sacristie se trouve la Vierge d'Arnotegui qui 
est du XIIème siècle en style roman 

Les premières nouvelles de l’existence de Ventosa 
datent du XI siècle, le moment où Ventosa a 
commencé à dépendre du Monastère de San Millán. 
On fait mention de la localité dans les anciennes 
chartes de Nájera (1020) et de Logroño (1095). 



 

Villambistia, Belorado 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Belorado est une commune située au nord de 
l’Espagne, dans la comarque de Montes de Oca, 
dans la Communauté autonome de Castille-et-León, 
province de Burgos 
Ci-contre, l'église de Santa María et son clocher aux 
cigognes. Riche en souvenirs jacquaires, un Saint-
Jacques pèlerin et, au-dessus, un Saint-Jacques 
Matamoros figurent sur le retable Renaissance 
sculpté dans la pierre. Deux bas-reliefs narrent son 
martyre et l'un de ses miracles. Près du maître-autel, 
se trouve une Vierge assise du XIIe siècle. On 
remarque aussi sur l'autel latéral une Sainte Famille 
et un Christ entre les deux larrons en ivoire. 

Les instants de convivialité et de partage entre 
pèlerins venus des quatre coins de France, 
enrichissent le pèlerinage, tant des motivations de 
chacun que des nombreuses découvertes qu'offre le 
chemin de Compostelle. 
 

Villambistia est située 41 km à l’est de Burgos, dans 
la Sierra de la Demanda. 
Le village de Villambistia (environ 50 habitants) 
conserve une église dédiée à San Esteban, qui date 
du XVIIe siècle. De l'autre côté de la rivière, se 
trouvent les vestiges de l'ermitage de San Roque 
(1712) et un monument dédié aux pèlerins. 
L’église San Estebàn domine le village sur son 
replat. Elle conserve l'ancien retable du couvent de 
San Francisco de Belorado. Elle est constituée d’une 
seule nef à trois travées, construite en 1712. 
 



 

Burgos 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Burgos est une ville du nord de l'Espagne, chef-lieu 
de la comarca de Burgos, dans la Communauté 
autonome de Castille-et-León, capitale de la 
province de Burgos. Elle est traversée par la rivière 
Arlanzón, qui appartient au bassin du Duero. 
Burgos, berceau de la Vieille-Castille, montre aux 
visiteurs les flèches aiguës et dentelées de sa célèbre 
cathédrale. 
La ville se divise en deux parties, de part et d'autre 
de l'Arlanzón, reliées entre elles par de nombreux 
ponts : la vieille ville, sur la rive occidentale, et un 
quartier moderne, sur la rive orientale. 

Cathédrale Santa-Maria de Burgos. 
Burgos est connue pour sa cathédrale gothique 
(XIIIe siècle-XVIe siècle), où repose la dépouille de 
Rodrigo Diaz de Vivar, surnommé le Cid. 
Commencée en 1221, sa construction prendra plus 
de trois siècles. Troisième cathédrale d'Espagne par 
ses dimensions (84 m de long et 60 m de large), elle 
a été classée au Patrimoine mondial de l'humanité 
par l'UNESCO. 
Remarquable édifice gothique, a su adapter le style 
fleuri venu de France et d'Allemagne au style 
décoratif espagnol. Les nombreuses œuvres d'art qui 
se trouvent à l'intérieur en font un grandiose musée 
de la sculpture gothique européenne. 

Porte Sainte Marie 
C'était la porte la plus imposante de toutes celles 
donnant accès à la ville de Burgos. Elle fut rénovée 
au XVIe siècle par Juan de Vallejo et Francisco de 
Colonia. Son aspect est celui d'un château avec 2 
grandes tours. L'image de Santa María la Mayor 
préside l'arc de triomphe, construit en l'honneur de 
l'empereur Charles Quint. 
Voir également : l’Hôpital de San Juan Evangelista, 
l'Hospital del Rey, l'église de San Lesmes, la 
chapelle de San Amaro, la chartreuse de Miraflores, 
le monastère royal de Las Huelgas, l'église de San 
Nicolàs, le Pont de Sainte-Marie, la Maison du 
Cordon, le Musée de Burgos…  



 

Castrojeriz 
 

 

 

 

 

 

 

Le monastère de San Antón (ci- contre) 

Les ruines de ce monastère, dédié à Saint Antoine, 
sont situées dans la localité dépeuplée de San Antón, 
qui fait partie de la commune de Castrojeriz, au nord 
de l’Espagne, dans la comarque de Burgos (Province 
de Burgos), dans la communauté autonome de 
Castille-et-León. C’est une église catholique 
aujourd'hui abandonné qui a été fondée au XIIe 
siècle et régie par la antoniens. Les ruines sont d'une 
grande valeur architecturale, sont un édifice gothique 
à trois nefs, la nef centrale et le beffroi abrite une 
magnifique rosace et dans le sud, on peut encore voir 
l' grande fenêtre éclairant la nef.  

Au centre de Castrojeriz, l'église paroissiale Santo 
Domingo (XVIe) et le musée voisin se partagent les 
trésors des autres temples. 
C'est église est un vrai trésor de l'histoire d'Espagne. 
Ici, les églises sont bien plus que des chefs d'œuvres 
architecturaux. Quand Bordos fut prise par les 
conquistadors de Fernando III, les églises se 
remplissaient d'habitants. Jusqu'au XIXe siècle, onze 
d'entre elles ont été conservées, symboles de 
l'importance de la religion à l'époque médiévale de la 
ville. Le temple rattaché au Monasterio de Santa 
María del Santísimo Sagrario faisait partie des plus 
importants. Et cette église en particulier dégage 
quelque chose d'indéfinissable, elle est d'une beauté 
et d'un charme unique. A l'intérieur, il y a de belles 
représentations de Vierges et de Saints, et le retable 
est tout simplement spectaculaire ! 

L’Auberge de San Esteban est une propriété du 
Conseil municipal de Castrojeriz. 
Le logement est une église antique construite en 
1220 et fermée en 1864 en ruine, qui a été ensuite 
acquise par le Conseil municipal et l'Assemblée de la 
Castille et du Léon qui l'ont convertie à un centre 
culturel et d’hébergement pour les pèlerins. 
Elle est autonome en consommation d'énergie, 
alimentée par des panneaux solaires. 
 



 

Frómista 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capitale incontestée du style roman de la région de 
Palencia, la ville de Frómista est aussi un important 
nœud de communications et lieu de passage du 
Chemin de Saint-Jacques de Compostelle. Des 
églises comme celles de San Pedro et Santa María 
comptent parmi les charmes à la base de l’offre 
culturelle de la localité, tout comme l’ermitage de 
Santiago et sa représentation de la Virgen del Otero. 
Mais le plus beau bijou de Frómista est l’église San 
Martín, une œuvre d’art devenu tout un symbole. 
L’'église San Martín de Frómista est l’'un des joyaux 
de l’'art roman en Espagne. Elle est l’'unique vestige 
d’'un monastère bénédictin construit au XIe siècle 
par doña Mayor, épouse du roi de Navarre. 

Malgré sa restauration controversée, cet édifice 
marque le visiteur par l'élégance de ses formes et 
l'équilibre de ses proportions. A l'extérieur, on 
remarquera notamment le nombre impressionnant de 
modillons (on en a compté 315), dont les sujets sont 
variés : visages humains, têtes d’animaux, 
personnages grotesques, acrobates, etc.  
L'intérieur de l'édifice est dépouillé. Il comporte trois 
nefs, pourvues de voûtes en berceaux et d’arcs-
doubleaux. 



 

Palencia - Calzadilla de la Cueza 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Monastère de San Zoilo (Palencia) 
Datant du Xe siècle, le monastère est placé sous la 
protection de San Zoilo et de San Felix. En 1065, 
son destin bascule : le roi Fernando 1er de Castille 
sollicite le concours de ses moines pour conquérir la 
ville de Coïmbra (Portugal). En geste de gratitude, 
son successeur Alfonso VI leur accorde, en 1073, la 
seigneurie de la région de San Zoles. 
Trois ans plus tard, San Zoilo est remis aux mains de 
l’abbé Hugues de Cluny, ami du roi de Castille. Dès 
1080, les Clunisiens de San Zoilo entament une 
action de réforme active dans les royaumes de 
Castille et Léon. Son prieur, venant directement de 
Cluny, en est le représentant en Espagne. 

Commune située dans la plaine de Tierra de 
Campos, sur la rivière Carrión. Carrión de los 
Condes est une ville de grande importance sur 
l'ancien Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Son origine médiévale se laisse deviner dans 
plusieurs de ses monuments et dans sa vieille ville. 

Les deux communes sont à l'image de toutes celles 
qui jalonnent les chemins du Pèlerinage de Saint-
Jacques-de-Compostelle. Elles recèlent de trésors 
architecturaux pour le plaisir des yeux des pèlerins, 
l'éveil de leur curiosité, mais un peu moins pour la 
fraîcheur des pieds grâce à qui la marche d'une 
merveille à l'autre aura été, somme toute possible. 
Alors, un petit instant de répit au grand air pur de 
Palencia et une photo, leur valait bien un petit 
hommage. 
A 300 kilomètres de Santiago, ils auront parcouru à 
cette étape, environ 675 kilomètres chacun. 



 

 León, Villadangos del paramo 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

pour ses vitraux dont la majorité sont encore les originaux et datent du XIIIe-XVe siècle. 
Édifiée à un endroit stratégique de la ville, la cathédrale est un chef-d'œuvre des débuts du gothique 
espagnol. Construite pour le gros œuvre entre le milieu du XIIIe et la fin du XIVe siècle, cet édifice 
gothique très homogène est la seule cathédrale d'Espagne à avoir adopté le goût français pour des nefs 
hautes et élancées largement éclairées. Avec cinq arches finement taillés du XIIIe siècle, trois portails d'une 
grande profondeur et d'une grande richesse statuaire s'intercalent deux arcades très aiguës, et une rosace 
centrale, flanquée par deux tours gothiques de 65 et 68 mètres respectivement. 
 

 

 

 

 

La ville de León  fut fondée en l'an 68 de l'ère 
chrétienne. Son nom vient du latin legio en relation 
avec la legio VII Gemina, légion romaine qui prit 
place dans l'actuel emprise de la ville afin d'assurer 
le contrôle et la sécurité du transport de l'or extrait 
de la province 

Le Palais des Guzmanes 
Palais dessiné par l'architecte Rodrigo Gil de 
Hontañón. Il comporte une imposante cour intérieure 
de style plateresco. La structure antique conserve 
une grande partie de sa muraille médiévale et 
quelques vestiges de la première muraille romaine. 

Cathédrale de León 
Cette cathédrale de style gothique a été déclarée 
d’intérêt culturel en 1844. Elle fut bâtie sur les restes 
d’un palais qui fut lui-même construit à partir de 
bains thermiques romains du IIe siècle. La 
cathédrale est sans aucun doute surtout reconnue  



 

 

 

 

 

 
Église San Isidoro de Léon 

La basilique de San Isidoro (ci-contre) ou plus 
précisément la basilique collégiale royale de San 
Isidoro est une église chrétienne située dans la ville 
de León dans la communauté de Castille-et-León. 
Elle constitue un des ensembles architecturaux d'art 
roman les plus remarquables d'Espagne, par son 
histoire, son architecture, ses sculptures, ses objets 
saints qui ont pu être conservés. Elle présente 
également la particularité de disposer d'un panthéon 
royal situé aux pieds de l'église, avec des peintures 
murales romanes et des chapiteaux exceptionnels, ce 
qui en fait une pièce unique du monde roman. 
L'ensemble a été construit et agrandi au cours des 
XIe et XIIe siècles. 

Le musée de la cathédrale est l'un des meilleurs du 
genre et la salle consacrée à l'époque romane compte 
plus de 50 pièces datant des XIIe et XIIIe siècles. 
La cathédrale abrite également de nombreux 
tombeaux, dont celui de Ordoño II, roi de Galice de 
914 à 924, étant particulièrement richement décoré. 



 

Astorga a 269 km de Santiago 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le calvaire (crucero) de Santo Toribio au sommet 
d'une colline me permet de découvrir Astorga. Par 
beau temps, on devrait apercevoir la chaîne des 
Monts Cantabriques 

L'existence de cette ville était déjà connue au IIe 
siècle, mais seule domine la certitude de la présence 
romaine. C'était le probable lieu de casernement 
d'une légion romaine chargée de verrouiller cette 
zone en proie à des troubles avec les Astures. Elle 
était alors le siège d'une villa romaine (structure 
administrative) connue sous le nom de Asturica 
Augusta, probable lieu de collecte de l'or extrait des 
mines toutes proches. 
La cathédrale Santa María, imposante cathédrale 
dont une tour a été reconstruite après s'être effondrée 
lors du tremblement de terre de Lisbonne. 
La construction de la cathédrale a débuté en 1471 et 
s'est achevée à la fin du siècle suivant. 



 

El Acebo 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La croix est petite mais elle repose sur un grand poteau. C'est le monticule de roches qui est au pied du 
poteau qui est impressionnant. Ça fait des centaines d'années que les marcheurs laissent des roches au pied 
de cette croix. Les gens laissent également plein de photos, pièces de vêtements, lacets, etc. 
À cette étape, il est écrit que les marcheurs laissent leurs problèmes au pied de cette croix. 

 

 

 

El Acebo est une localité de la commune de 
Molinaseca, dans la comarque de El Bierzo, 
province de León, communauté autonome de 
Castille-et-León. 
Selon la tradition orale, les habitants du Moyen Âge 
entretenaient huit cents perches de bois destinées à 
marquer, sur le sol enneigé, le chemin du pèlerinage 
de Compostelle, récemment libéré par le roi. 
L'église du village, décorée de panneaux 
polychromes, est dédiée à Saint-Michel archange. 
Elle conserve une belle sculpture romane de pierre 
polychromée qui a été attribuée, non sans certains 
doutes, à Santiago.  

La Croix de fer 
Il s’agit en effet d’une croix toute simple, en fer 
rongé par la rouille, juchée sur un imposant mât de 
chêne de cinq mètres de haut. La croix surplombe un 
imposant tas de roches et de cailloux. Et ce sont 
justement ces pierres, aux apparences diverses et aux 
tailles variées, déposées depuis des siècles par les 
marcheurs, qui font de la Cruz de Ferro l’un des 
passages les plus mythiques pour le pèlerin. 



 

Molinaseca, Ponferrada, Cacabelos 
 

Molinaseca (ci-dessous) est un petit village médiéval de Léon situé sur la route vers Santiago 

Le passage sur la rivière Meruelo par le "Pont Médiéval" donne l'accès au village. Il date de la Rome 
antique, puis fut reconstruit au XVIe siècle. La construction des trois voûtes les plus antiques est d’origine 
romaine. L'ensemble a subi à partir du XIIe siècle quelques agrandissements et modifications. Il représente, 
avec le Toral de Merayo, l'un des bijoux du patrimoine historique de la contrée. 
Histoire et paysage se fondent entre des maisons avec des blasons et des marronniers centenaires. La rivière 
Meruelo nous offre à l’entrée du village une piscine fluviale dans laquelle détendre les pieds endoloris et 
reposer entourés par la nature. 
Le sanctuaire de Nuestra Señora de las Angustias est remarquable. Par rapport à son origine, on sait qu’au 
XIème siècle, la chapelle de Nuestra Señora de las Angustias existait déjà à Molinaseca. 
 

 

 

Histoire et paysage se fondent entre des maisons avec des blasons et des marronniers centenaires. La rivière 
Meruelo nous offre à l entrée du village une piscine fluviale dans laquelle détendre les pieds endoloris et 
reposer entourés par la nature. Histoire et paysage se fondent entre des maisons avec des blasons et des 
marronniers centenaires. La rivière Meruelo nous offre à l entrée du village une piscine fluviale dans 
laquelle détendre les pieds endoloris et reposer entourés par la nature. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
de huit mille mètres carrés, et l'occupèrent jusqu'à la dissolution de leur ordre en 1312. 

Ponferrada est bâtie au confluent du río Sil et de son affluent le río Boeza. Sur la langue de terre formée par 
cette confluence, il y eut sans doute un habitat préhistorique  

 

 

Endroit stratégique proche de leur centre 
d'exploitation aurifère de Las Medulas, les romains y 
avaient installé un fort. Théodoric II (453-466) 
s'empara en 456 de la position et, quelques siècles 
plus tard, les musulmans l'occupèrent. 

Les pèlerins passaient en barque la Boeza avant que 
le pont Mascaron ne fût construit. Une profonde 
forêt de chênes verts et la difficulté d'un gué au fond 
d'un ravin, pour le Sil, faisaient que bien des pèlerins 
cherchaient ailleurs un passage plus aisé. 
Entre 1218 et 1282, les Templiers édifièrent, sur la 
rive gauche du Sil, la forteresse, qui s'étend sur plus  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
Province de León 

Cacabelos 
Cacabelos est une ville et une commune espagnole 
de la comarque de El Bierzo, dans la province de 
León, communauté autonome de Castille-et-León, au 
nord-ouest de l'Espagne. 
Les pèlerins sur le chemin de Saint Jacques de 
Compostelle traversent le bourg de Cacabelos pour 
se rendre à Villanfranca del Bierzo. A la sortie de la 
ville, le sanctuaire néo-classique de Quinta Angustia, 
"la cinquième angoisse", abritait une église et un 
hôpital pour les pèlerins. Un curieux bas-relief de la 
porte de la sacristie représente l'enfant Jésus et Saint 
Antoine jouant aux cartes. 
 
 

 

Le Château de Ponferrada 
Construit en 1178, le château templier de Ponferrada 
se situe sur une colline de 60 mètres de haut au 
confluent des rivières Boeza et Sil. Aujourd'hui, il 
constitue un attrait touristique majeur de la comarca 
de El Bierzo. 
L'enceinte du château a la forme d'un polygone 
irrégulier. On y distingue deux parties différentes : la 
partie nord, qui remonte au XIIe siècle, et le reste, 
qui a été construit principalement durant le XVe 
siècle mais dont certains ouvrages datent du XIXe et 
du XXe siècles. En des temps anciens, le château 
était entouré de douves, à l'exception du côté nord-
ouest, où la rivière remplissait cette fonction. 
À l'intérieur de l'enceinte, s'élève un ensemble de 
fortifications datant du XIIe siècle et d'origines 
templières : les restes d'une barbacane à l'entrée 
d'une cour fermée par la tour elliptique, une partie du 
chemin de ronde, une tour de trois étages, la tour du 
"Malvecino" ainsi qu'une autre tour caractérisée par 
une porte en arc brisé, de grande valeur artistique... 

 

 

Sur une place proche de la rivière se trouve une 
sculpture moderne dédiée au roi Alphonse VI du 
Léon et l'évêque Osmundo de Astorga pour 
commémorer la fondation de la ville en année 1.082, 
après avoir construit un pont pour le pas des 
nombreux pèlerins qui croisaient par ce lieu la 
rivière Sil. 

La province de León est bordée au nord par les 
Asturies, au nord-ouest par la Cantabrie, à l'est par la 
province de Palencia, au sud par les provinces de 
Zamora et de Valladolid et à l'ouest par les provinces 
de Orense et de Lugo 
À cheval sur les chaînes montagneuses du nord de la 
péninsule Ibérique, Cordillère Cantabrique, monts de 
León, monts Aquilianos, et le haut-plateau (la 
meseta).  

 

La province de León 

compte actuellement dix 

comarques non officielles 

dites agricoles. 

 
 



 

Sarria, Gonzar, Biduedo 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gonzar 
 

 

 

 

Biduedo 
Biduedo ou encore Viduedo en castillan, est une localité de la paroisse de Santo Isidro de Lamas do Biduedo 
(gl), dans la commune galicienne (concello) de Triacastela, La chapelle San Pedro à Biduedo 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gonzar est une localité de la parroquia de Santa 
María de Gonzar dans le municipio de Portomarín, 
comarque de Lugo, province de Lugo, communauté 
autonome de Galice, au nord-ouest de l'Espagne. 

C'est la plus petite chapelle du Chemin, ancienne 
chapelle de l'ordre de Saint-Jean. 
 

 

Sarria est une municipalité de la comarque de 
Sarria, dans la province de Lugo, communauté 
autonome de Galice, au nord-ouest de l'Espagne. 
C'est aussi le nom du chef-lieu et d'une parroquia 
de ce municipio  
Une petite halte conviviale avec d'autres pèlerins 
sous un gîte typique du chemin de Compostelle 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Portomarín 
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Portomarín en galicien (nom officiel), ou 
Puertomarín en espagnol, est un municipio de la 
comarque de Lugo, dans la province de Lugo, 
communauté autonome de Galice, au nord-ouest de 
l'Espagne. C'est aussi le nom de plusieurs parroquias 
de ce municipio, ainsi que du chef-lieu du 
municipio. 
 
L’église San Nicolás, de Portomarín, du XIIIe siècle. 
Appartenait à l’Ordre des Chevaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem. Fut déplacée pierre par pierre depuis 
son lieu d’origine, aujourd’hui recouvert par les eaux 
du barrage. 

Ci-contre, un autre séchoir avait toit de chaume sur 
le chemin de Portomarín. 
Ci-dessous, l’escalier de las Nieves, immense 
escalier de pierre au pied de Portomarín. Tout en 
haut de l’escalier, le pont qui traverse le laid Minho 
pour atteindre la curieuse chapelle de das Neves. 
L'escalier a été construit en utilisant le vieux pont 
médiéval. 

 

Un horreo, curieux greniers (séchoir) à grain sur 
pilotis (bois, pierre ou brique) à l'architecture variée, 
typique de Galice. En haut de page, un autre style de 
échoir à grain au toit de chaume 
Portomarín est un charmant village, niché entre les 
collines de Monte Cristo ne et coupée par la rivière 
Miño.  
Durant l’ère médiévale, les gens vivaient sur la rive 
droite du fleuve Miño, une enclave crée par Camino 
de Santiago. À l’époque, il y avait deux quartiers 
distincts: San Pedro et San Juan, qui avait une 
population d’environ 1200 personnes. 



 

Santiago 
1653 kilomètres et 1 972 610 pas plus loin... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

Saint-Jacques-de-Compostelle (en galicien et en 
espagnol : Santiago de Compostela) est une 
commune (municipio) située dans la province de La 
Corogne, en communauté autonome de Galice 
(Espagne). C'est la capitale de la comarque du même 
nom et de la communauté autonome. À ce dernier 
titre, elle héberge le siège du gouvernement (Xunta 
de Galicia) et du Parlement de la communauté. Elle 
comptait 95 671 habitants en 2012. 
Le pèlerinage sur le tombeau supposé de Jacques de 
Zébédée était un des plus importants de la Chrétienté 
au Moyen Âge, avec ceux de Jérusalem et de Rome. 
 
La cathédrale est une église d'époque romane, mais, 
par la suite, elle a été agrandie et modifiée selon 
d'autres styles. 
Le site même de la ville aurait été un lieu de culte 
druidique. Les Romains y établirent un mausolée. 
On suppose qu’une ville existait et qu’elle s’appelait 
Asseconia. 
La ville paraît avoir été le centre intérieur des 
nombreux petits ports galiciens, comme Padrón, 
anciennement Iria Flavia, où relâchaient les bateaux 
de pêche ou de commerce. Une tradition de sacralité 
était déjà implantée dans cette région, car on croyait 
que Padrón possédait des pierres sacrées. 
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